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Dimanche 17 mars 2019 – 2ème dimanche de Carême - C 

 

1ère lecture : Telle sera ta descendance (Genèse 15, 5-12.17-18)  

 

Psaume 26 : Le Seigneur est ma lumière et mon salut 
 

2ème lecture : Tenez-bon dans le Seigneur (Philippiens 3, 17 – 4, 1)  

 

Evangile de Jésus-Christ selon Saint Luc 9,28b-36 

 

« Pendant qu’il priait, l’aspect de son visage devint autre » 

 

Homélie du Père Henri Aubert, jésuite, l’église St-Ignace (Paris 6e) 

 

Frères et sœurs, dans ce récit de la transfiguration, Jésus révèle à ses disciples, Pierre, Jean 

et Jacques, qui il est vraiment. Qui est ce Dieu que les disciples ont rencontré sur la 

montagne et auquel nous croyons, aujourd’hui encore tant bien que mal ? Qui est Jésus ? 

Il faut noter le moment où cela se passe dans la vie de Jésus. Il a fait de grandes choses, il 

vient de multiplier les pains et de les partager à une foule de 5000 hommes. Il a parlé avec 

sagesse et beaucoup de justice, pas comme les chefs du moment. Pierre, porte-parole des 

disciples vient de dire à Jésus qu’il est le Messie qui doit rassembler le peuple et construire 

un royaume éternel (Lc 9, 20). Il est ce Dieu qui depuis toujours a promis à Abraham une 

descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel comme nous l’avons entendu dans la 

première lecture. Jésus ne contredit pas ses disciples. Et pourtant les disciples ne 

comprennent pas car il leur annonce ouvertement ce qui va arriver : il va être rejeté par les 

chefs qui vont le tuer, il va mourir et, surtout, il ressuscitera (Lc 9, 21).  

Les disciples n’ont pas compris, d’autant moins que Jésus a ajouté : « Celui qui veut marcher 

à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix chaque jour et qu’il me suive. » (Lc 

9, 23)  Frères et sœurs, sommes-nous au clair avec ces mots de Jésus ? Ils nous concernent 

pourtant tous, vous comme moi.  

C’est justement à ce moment, sur ce chemin de mort et de vie, après ces paroles 

énigmatiques, que Pierre, Jacques et Jean ont cette vision sur la montagne, comme s’ils 

avaient besoin de ce coup d’éclairage pour qu’ils comprennent et continuent de suivre 
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Jésus ! Jésus est transfiguré, son visage devient tout autre, lumineux et éblouissant, son 

vêtement est d’une blancheur éclatante. Il n’est pas seulement homme, il est aussi Dieu, 

éternel. C’est comme une anticipation de sa Résurrection.   

Et puis il y a Moïse et Elie de chaque côté de Jésus transfiguré : l’un et l’autre ont eu, dans 

l’histoire du peuple de Dieu, une relation privilégiée avec Dieu. Ils sont les deux grandes 

figures de l’histoire du peuple. Il est dit tout au long de la Bible qu’Elie revenir, pour 

manifester au peuple son salut. Auprès de Jésus, ils révèlent sa véritable mission : il est le 

nouvel Elie, l’espérance de toute la Bible.  Et Jésus est confirmé dans cette mission par la 

voix venue ciel : « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi ! Ecoutez-le ! »  

Et pourtant, les disciples ne comprennent toujours pas et c’est pour cela qu’ils ne diront 

rien à leurs compagnons quand ils redescendront de la montagne. C’est seulement quand 

se réalisera ce qui vient de leur être révélé qu’ils se souviendront de cette lumière au cœur 

de leur nuit et qu’ils l’annonceront à toutes les nations. 

Alors, nous ?  En quoi cela nous dit quelque chose de notre propre existence ?  

Nous sommes mortels. Si nous en restons à notre expérience humaine, la vie n’a pas 

beaucoup de sens. Face à toutes les épreuves que nous vivons, ne nous arrive-t-il pas de 

dire que la vie est bien injuste, incompréhensible, mystérieuse ? Quand nous entendons ce 

qui se passe partout dans le monde, dans l’Eglise, nous ne comprenons pas… Nos familles 

sont malmenées, on dirait même que notre manière de vivre en société n’arrange rien aux 

relations que nous avons entre nous. Nous revenons toujours à la même question ? 

Pourquoi tout ce mal ? Pourquoi tout cela se termine-t-il dans la mort ?  

Eh bien, voilà ! Jésus nous dit que lorsqu’il prend notre condition humaine, lui qui est Dieu, 

il la prend jusqu’au bout… jusqu’au bout de la souffrance et de l’injustice. Il est l’innocent 

que l’on torture, il est la victime… Et il nous dit de ne pas avoir peur, nous aussi, de prendre 

notre vie telle qu’elle est, avec ses joies et ses grandeurs, avec ses peines et ses épreuves. 

Parce qu’il est Dieu, celui que Dieu a choisi (Lc 9, 35), il donne à toute vie d’être victorieuse. 

Il est celui qui aime et qui sert… Il est venu nous montrer le chemin, nous dire que cette vie 

où nous sommes a du sens, il est celui qui habite notre humanité dans toutes ses 

dimensions et qui l’assume jusqu’à en mourir. Il illumine et transfigure notre existence. 
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Frères et sœurs, prenons le temps quelques instants, au long de notre eucharistie et dans ce 

temps de Carême, prenons le temps de contempler ce Dieu qui nous montre le chemin et 

nous illumine !  

 

Père Henri Aubert, sj 

 


